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Le contexte social voire la pression am
biante 

interviennent 
aussi 

dans 
la 

représentation 
singulière de l’enfant parfait et du parent idéal, 
quête 

hautem
ent 

teintée 
aujourd’hui 

d’une 
prescription d’enchantem

ent.  C
e qui m

et en 
diffi

culté les parents et contrarie l’histoire à 
inventer d’autant que la réalité ne correspond 
jam

ais à cet idéal.

« D
es racines aux pieds »

D
’une génération à l’autre, le terreau fam

ilial 
offre l’assise où poser ses racines pour une 
histoire chaque fois revisitée. La transm

ission 
à l’œ

uvre sur le chem
in de la vie, de la fam

ille 
et 

de 
la 

parentalité 
appelle 

chacun 
à 

se 
construire sur son héritage plus som

bre ou 
lum

ineux en rejouant sa propre partie, parfois 
en 

s’allégeant, 
toujours 

en 
recom

posant. 
Penser les événem

ents fam
iliaux (naissances, 

décès, 
m

aladies, 
retrouvailles, 

parfois 
de 

sim
ples paroles …

) et les ém
otions qui les 

accom
pagnent sont des occasions de faire des 

liens entre divers élém
ents de l’histoire, de se 

souvenir, de s’approprier, se réapproprier son 
rom

an fam
ilial …

 « L'im
portant n'est pas ce 

qu'on fait de nous, m
ais ce que nous faisons 

nous-m
êm

es de ce qu'on a fait de nous. » dit 
Jean-Paul Sartre.

C
haque 

naissance 
interroge 

les 
rapports 

vécus 
avec 

les 
générations 

antérieures, 
rem

anie les bénéfices et diffi
cultés en jeu. U

ne 
idéalisation de ces relations peut enferm

er 
chacun et être un frein pour inventer les liens 
avec la génération suivante. A l’inverse, s’en 
dém

arquer à tout prix ne perm
et pas toujours 

de 
tracer 

sa 
propre 

voie. 
C

om
prendre 

la 
rivalité vécue avec la m

ère, décoder les peurs 
induites par le père, interroger sa jalousie 
vis-à-vis de son frère…

 Autant de questions 
à ouvrir, de nœ

uds à défaire, de fardeaux à 

Le 
sexe 

du 
bébé, 

le 
contexte 

de 
sa 

conception, les circonstances de la grossesse 
ou autour de la naissance, égalem

ent les 
prem

ières 
expressions 

de 
sa 

personnalité, 
peuvent réactiver des événem

ents survenus 
antérieurem

ent.

N
ouvelle place dans la fam

ille, nouvelle 
histoire…
La fratrie accueille le petit frère ou la petite 
sœ

ur. U
n rem

ue-m
énage d’ém

otions là aussi 
: entre plaisir et  jalousie…

 U
n nouvel enfant 

oblige tous les autres à repenser leur place 
dans la fratrie et avec chaque parent. Il y a 
des prom

otions m
ais aussi des renoncem

ents. 
C

’est 
ça 

aussi 
grandir. 

Tout 
l’agencem

ent 
fam

ilial se réam
énage pour faire la place au 

nouveau venu et les liens qui se créent avec 
lui recom

posent le puzzle fam
ilial.

C
e nouvel am

énagem
ent s'im

pose d’ailleurs 
bien au-delà du noyau parents-enfants. U

n 
prem

ier 
enfant 

ouvre 
aussi 

une 
nouvelle 

génération 
et 

"donne 
naissance" 

à 
des 

grands-parents qui vont devoir trouver leur 
place, s'inventer. Pas facile pour cette jeune 
m

am
an de trouver sa propre autonom

ie avec 
cette grand-m

ère si enthousiaste. Et com
m

ent 
refuser 

tant 
de 

sollicitude 
en 

préservant 
l’entente habituelle qui repose généralem

ent 
sur une grande proxim

ité vécue désorm
ais 

com
m

e intrusive et encom
brante ? 

D
’autres m

em
bres de la fam

ille se découvrent 
oncle ou tante, changent de facto de rangs, de 
statuts. Tout cela paraît com

m
un et pourtant 

cela 
ne 

pose 
pas 

seulem
ent 

la 
question 

d'am
our et de cadeaux à l'enfant. Etre poussé 

dans une autre génération renvoie chacun 
à des questions qui touchent à l’identité, au 
vieillissem

ent, à son désir d’enfant et à sa 
réalisation ou non …

Toute naissance ouvre sur un changem
ent 

pour chaque m
em

bre de la fam
ille et pour la 

fam
ille dans son ensem

ble. R
êvé, attendu ou 

pas, parfois non souhaité, le bébé quitte la 
sécurité du ventre m

aternel pour rencontrer 
la 

vie 
"extérieure". 

D
es 

nouveaux 
m

odes 
relationnels 

s’entam
ent 

pour 
chacun 

avec 
leur cortège de transform

ations singulières et 
collectives. Les adultes deviennent parents 
ou expérim

entent une nouvelle m
anière d’être 

parent avec ce nouveau bébé. Les frères et 
sœ

urs quittent leur statut d’enfant unique, de 
place de cadets et deviennent les aînés…
Les rangs bougent ouvrant sur des surprises, 
des 

avantages, 
des 

renoncem
ents, 

des 
com

paraisons. 

Bousculés par l’accouchem
ent, les parents 

le sont aussi par la rencontre avec ce nouvel 
enfant. 

U
n 

flot 
d'ém

otions 
où 

se 
m

êlent 
tendresse, surprise, peur, angoisse indicible, 
parfois dans une franche confusion, touchent 
le couple et la fratrie. L'équilibre parfois fragile 
cultivé 

jour 
après 

jour 
est cham

boulé 
par 

l'arrivée de ce bébé et tout est à réinventer.

L'adulte a été aussi bébé…
U

n tel bouillonnem
ent convoque chez le parent 

des questions revisitées à partir de sa propre 
naissance, de son enfance, de son rang dans 
la fratrie, de l’expérience qu’il a de ses parents 
qui n’auront pas été « le parent idéal ». C

es 
ém

otions ém
ergent à la lum

ière de ce qu’il vit 
désorm

ais en direct dans le lien à son bébé. 
Parfois, ça le déborde au point de gêner la 
disponibilité qu’il pense pouvoir lui accorder. 
C

ar le parent voit son bébé pour ce qu’il est 
m

ais aussi pour ce qu’il réveille en lui.

C
e n’est pas forcém

ent à l’arrivée du prem
ier 

enfant que ces ém
otions enfouies ou ces 

expériences non élaborées sont rem
obilisées. 


